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NOTES DE PHYTOECOLOGIE EQUATORIALE 
3. — LES FORMATIONS HERBEUSES 
DE LA VALLEE DE LA NYANGA (GABON) * 


par B. Descoings 


RisuMf : Expose rapidc dcs conditions dcologiques gdndrales do la vallic de la 
Nyanga, dans lc Sud du Gabon. Analyse floristique des formations herbeuses et analyse 
de la structure d’aprds une mOthodc originate. Trois types de formations herbeuses sont 
disttngues dont 1’analysc est interpritee sur le plan local, leur repartition dtant indiquet 
sur une carte d’enscmble. 


Les savanes de la vallee moyenne de la Nyanga, dans le Sud du Gabon, 
n’ont fait jusqu’ici 1’objet que de deux etudes essentiellement destinees 
h en preciser les possibilites pastorales. Seuls des rapports roneotypes k 
diffusion tres limitee ont fait suite a ces travaux (Koechlin, 1957, Des- 
coings, 1961b). Recemment, nous avons repris ces rapports dans une 
dtude plus large et mieux illustree qui se presente sous la forme d’un 
« Document » du C.E.P.E. L. Emburger (Descoings, 1974). 

La presente note a pour but de donner une synthese de 1’etude des 
formations herbeuses de la Nyanga, plus particulieremcnt pour ce qui 
concerne la structure de la vegetation. Bien qu’encore peu poussee elle 
pourra foumir un premier aperfu sur une region non depourvue d’interet 
et encore tres mal connuc 1 2 . 

Les informations de terrain et les donnees synthetiques sont presentees 
dans le document indique ci-dessus. On pourra 6galcment s’y reporter 
pour tout ce qui concerne le detail des conditions 6cologiques du secteur 
etudie et plus particuliirement pour l’aspect pastoral. 


1. Le present article entre dins le cadre d'une these de dociorat d'Cui earegistric au 
Centre de documentation du C.N.R.S. sous !e numcro AO 5)59. 

2. Le texte qui suit const)] ue, d’autre part, un nouvd exempts d'applicat ion d’une methods 
de description et de definition des formations herbeuses par la structure de la vegetation que 
nous avons exposde par ailleurs (Descoings, 1972). 

Enfin, cette note fait suite & une autre du me me esprit et consacrdeaux savanes du Moyen- 
Ogooud (Descoings, 1973b). 
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I. — SITUATION ET CONDITIONS fiCOLOGIQUES GEnERALES 

La region qui nous interesse se situe dans la partie extreme du Sud 
du Gabon. Venant du massif du Chaillu, au Congo, la riviire Nyanga 
presente tout d’abord une direction generalc sud-sud-oucst, puis, a sa 
sortie du massif de l’lkoundou (ou Mayumbc bapounou) par les defiles 
de Mitoungou, ellc prend brusquement une nouvelle orientation a angle 
droit vers le nord-ouest. Elle parcourt alors une tres belle valine couverte 
de savane, depasse Tchibanga, re^oit un gros affluent, la Moukabala, 
puis k travers l’extremitc du Mayumbe, par une large courbe, reprend sa 
direction initiale sud-ouest jusqu’i son embouchure. 

Le cours moyen de la Nyanga, entre ses deux coudes sc developpe 
dans une vallee assez reguliere cncadrcc par deux fortes lignes de hauteurs, 
le Mayumbc au sud, l’lkoundou et ses prolongements au nord. C’est cette 
vallee, longue de plus de 130 km, veritable couloir de savane au milieu 
d’unc region forestiere, qui a ete ctudiec. 


OROGRAPH1E ET HYDROGRAPH IE 

Sur cet axe etire que forme ainsi la vallee de la Nyanga, il est possible 
de distingucr quatre secteurs assez bicn diffcrencies. De Tchibanga a 
Bayadi, vers le sud-est, sur une quarantaine de kilometres, la vallee demeure 
etroite avec de 5 a 8 km de large, limitee au nord par la Nyanga, et au sud 
par la chaine Mongo et le mont Makanga. Le relief general est assez doux, 
forme d’une succession de larges croupes arrondies, peu elevees. 

De Bayadi jusqu’i la riviere Douli, toujours vers le sud-est et sur 
environ 40 km encore, s’etale la grande vallee de la Nyanga. Elle atteint 
entre la riviere et les contreforts du Mayumbe pres de 15 km de large. 
Ce sont la de vastes etendues planes, avec, par place, quelques molles 
collines a peine surelevees et irregulierement dispersees. Dans le detail, 
on peut y reconnaltrc une suite de quatre grandes plaines bordecs de lignes 
de hauteurs, ou de quelques pitons isoles. 

Au deli dc la Douli et jusqu’a la frontiere, les plaines se prolongcnt 
et se transform ent en une sorte de large plateau qui s’eteve regulierement 
jusqu’a la ligne de hauteurs qui ferment le bassin versant des rivieres 
Douli ct Voungou, Les vallees de ces deux affluents de la Nyanga encadrent 
precisement, au nord et au sud, le plateau. 

Enfin, a l’autre extremity de la vallee, au nord de Tchibanga, sur une 
vingtaine de kilometres, c’est un relief irregulier de fortes collines ct de 
hauteurs surmontees dcs rcstes d’anciennes cuirasses lateritiques qui deter¬ 
mine le paysage. 

L’encadrement de la vallee de la Nyanga par deux massifs puissants 
oriente le dessin du rdseau hydrographique scion un schema simple. La 
Nyanga, au cours tortueux, longe sur tout son parcours le massif dc I’lkoun- 
dou, eleve et boise, qui lui envoie un certain nombre d’affluents courts 
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mais bien pourvus. Deux forts affluents de rive gauche, la Douli ct la 
Voungou, drainent toute la partic Sud de la vallee, soit, le plateau qu’elles 
encadrent et les deux massifs qui bordent celui-ci. Au nord de la Douli, 
la Nyanga ne regoit plus que de petits affluents courts 4 regime torrentiel 
et au debit irregulier. 

Le tres faible relief d’unc grande partic de la vallee determine un 
grand nombre de points bas oil les eaux s’accumulent. Ccci explique la 
multitude de petits marigots, mares et lacs que Ton rencontre dissemines 
dans les plaines et qui, selon les cas, sont temporaires ou permanents. 
II faut cependant souligner que ccs points d’eau ont presque toujours des 
contours bien delimits et ne foment presque jamais de veritables marecages. 


gEologie 

La geologie de la region est des plus simples. Toute la vallee moyenne 
de la Nyanga et de ses affluents repose sur un socle schisto-calcaire compose 
essentiellement de dolomies, avec, en bordure du Mayumbe, une bande 
de cipolins ct de marbres calcaires. Seuls quelques reliefs remarquables, 
comme les monts Kouri et Yana, dans les plaines centrales, et la chaine 
Mongo non loin de Tchibanga, participent & la fois de la serie du Niari 
(tillites) et de la serie de la Louila (schistes). 


SOLS 

D’une maniere generate, les sols de la vallee de la Nyanga sont assez 
homogenes. I Is appartiennent au groupe des sols lateritiques, et sont argilo- 
sableux, brun-rouge, a gravillons et cuirasses lateritiques, 

Les profils montrent toujours : 

— un horizon superieur fonce, noiratre, humifere, argilo-sableux 
a structure grumeleuse, de quelques centimetres de profondeur, densement 
exploite par les racines des graminees, 

— un horizon moyen, rouge brun ou brun rouge, passant vers la 
base a I’ocre rouge, argilo-sableux, a structure grumeleuse parfois plus 
ou moins polyedrique ou tendant a le devenir, d’une profondeur tr£s 
variable, quelques centimetres a plus d’un metre, exploit^ par les racines 
dans la partie superieure, 

— un horizon inferieur ocre a ocre rouge contenant une importante 
proportion, 20 & 80 %, de cailloux et dc graviers lateritiques. 

Cc schema est valablc pour I’enscmble de la vallee de la Nyanga, 
mais subit evidemment, loealement, des variations qui s’exercent selon 
dcs processus lies & deux faetcurs principaux. 

Le premier est la proportion de sable qui evolue selon un gradient 
croissant du sud-est vers le nord-ouest de la vallee. Les sols des environs 
de Tchibanga et du nord de cette localite sont nettement plus sableux 
que ceux des plaines du sud. Ce facteur se reflate dans la vegetation par 
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la place prise par le Pobeguinea arrecta , indicateur de la pauvretd et en 
particular du taux important de sable des sols dans le Sud du Gabon. 

Le second facteur de variation des sols est evidemment la topographic 
qui, presque toujours dans ces regions, joue un role preponderant et exerce 
son action selon un processus simple. Les sommets et hauts de pentes des 
collines sont generalcment plus ou moins profondement d£cap£s par 
l’erosion qui, entrainant les elements (ins et les horizons superieurs, fait 
apparaitre la couchc sous-jacentc de gravillons lateritiqucs ct parfois 
meme de gros blocs. Ainsi, pratiquement, tous les reliefs, toutes les lignes 
de hauteurs montrent un sol couvert dc gravillons et en refermant unc 
proportion importante. Ce phenomena cst encore plus net au nord de 
Tchibanga ou de gros blocs de laterite jonchent le sol, sur les hauteurs 
principalement ou persistent, en place, des restes de cuirasses lateritiques. 
La vegetation, toutefois, ne reflete qu’une diminution quantitative d’ele- 
ments, mais non qualitative et sa composition demeure a peu pres semblable, 
le tapis herbace etant seulement plus bas et moins dense. 

Les bas-fonds, au contrairc, et les plaincs ont subi une longue ct 
forte accumulation de materiaux fins et dc maticrcs organiques. Lc sol y 
devient tres profond, plus fonce, tr£s humifdre et la vegetation traduit la 
richesse ct l’humidite plus grande du milieu par une densite ct une exube¬ 
rance accrue. 


CL1MAT 

A 1’echelle de la region envisagee, on peut considerer le climat comme 
homogene dans son ensemble et sans relation avec les variations enregistrees 
dans la vegetation. La saison seche de l’hiver austral dure de 3 a 4 mois; 
la petite saison seche n’est qu’asscz peu marquee par un legcr ralcntisse- 
ment des pluies. La tranche d’eau qui tombe sur la vallee de la Nyanga 
atteint ou depasse annuellement 1600 mm; les deux massifs avoisinants, 
l’lkoundou et le Mayumbe sont visiblement plus arroses. Les tomades, 
generalcment tres localisees, se developpent lc plus souvent des sccteurs 
nord, massif de 1’Ikoundou, vers les sccteurs sud, Mayumbe. Elies se dever- 
sent gencralement en fin d’apr£s-midi. On note aussi, parfois, la presence 
de grandes formations qui determinent durant la nuit et la matinee une 
pluie douce et regultere, 

La temperature moyenne reste comprise entre 25° et 28°. Des minima 
absolus atteignant 12° a 13° a 6 heures du matin peuvent etre observes en 
juin, Ceci est peut-etre du a la diminution des surfaces boisees qui jouent 
un role de regulateur thermique. 

La tension de vapeur est toujours tres elevee et l’humidite relative 
avoisine presque toujours la saturation. Ellc peut ccpendant dcscendre 
a 60 % durant les heures les plus chaudes. 

Pendant la saison des pluies, la ncbulosite est tr£s variable, les matins 
sont parfois brumeux, souvent assez couverts, le ciel se degageant en fin 
de matinee. Les condensations occultes sont intenses et unc tres abondante 
rosee mouille toute la vegetation hcrbacee en debut de matinee. 
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vegetation 

Ce qui caracterise la vegetation, pour le voyageur profane qui par- 
court la vallee de la Nyanga, c’est avant tout son grand developpement 
et sa remarquable homogeneite. Principalement dans les plaines du secteur 
central, de vastes savanes arbustives denses et hautes s’etendent sur des 
kilometres sans interruption. Cette nappe, verte en saison des pluies, est 
a peine marquee <;4 et la par les laches hautes et plus foncees des galeries 
ou de quelques bosquets forestiers. Les gramindes a grand developpement, 
atteignent, des fevrier, jusqu’4 2 4 3m par endroits; les arbustes en grand 
nombre, mais de petite taille, disparaissent progressivement, seule la partie 
superieure de leur dome restant visible en teintes diverses. La taille, la 
densite des herbes, la densite des arbustes donnent une impression de 
richesse et de puissance vegetative que I’analyse botanique ne dement pas. 
II y a la un contraste frappant avec les maigres savanes des regions cotidres, 
de la vallee voisine de la N’Gounie ou de la plaine des Eschiras au nord 
de Tchibanga. 

Cependant, Fhomogeneite apparente de la savane laisse apparaitre 
rapidement une nuance importante, bien visible durant les premiers mois 
de Fan nee. Ccrtaines zones sont absolument vertes et tres hautes, d’autres 
un peu plus basses semblent un peu rousses. C’est que ces dernieres, en plus 
des Hyparrhenia et des Panieum qui forment lc fond du tapis gramineen, 
comportent Pobeguinea arrecta alors en floraison et dej4 jaunissant. Cette 
espece, fidele indicatrice, signale les terrains plus sableux, moins profonds, 
plus drodes; de ce fait, elle apparait frequemment sur les hauteurs et surtout 
devient de plus cn plus dense en allant de la Douli vers Tchibanga, domi¬ 
nant me me vers le nord au dela de cette locality. 

La vegetation forestiere n’est representee, au milieu des savanes, que 
par des galeries generalement peu larges et par des bosquets isoles plus ou 
moins etendus demeurant sur les reliefs, en tete des ruisseaux. Ces forma¬ 
tions toujours tres abimees ct visiblement d’un type sccondaire, sont fre¬ 
quemment reprises par les plantations qui s’installent sur leurs bords ou 
4 Finterieur. En general, l’interet de ces residus forestiers est tres reduit, 
au moins pour ce qui concerne les galeries voisinant les routes. Dans la 
partie sud de la vallee, par contre, de larges boisements pourraient pre¬ 
senter une certaine utilite pour les forestiers. 

Les formations herbacecs hygrophiles qui peuplent les multiples 
marigots, marais et lacs, constituent le troisieme type de vegetation repre- 
sente dans la Nyanga, mais clles ne recouvrent au total que de tres faibles 
surfaces. 


II. — ANALYSE DES FORMATIONS HERBEUSES 

L’examen des savanes de la Nyanga fait ressortir I’existence de trois 
types principaux de formations herbeuses qui s’echelonnent reguli^rement 
du sud au nord, selon une Evolution regressive directement commandec 
par les facteurs edaphiques. 
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Nous alio ns les passer en revue en partant de la plus complexe qui 
est evidemment la plus riche ct en envisageant, simultanement, la composi¬ 
tion floristique et la structure. La carte ci-jointe permet de voir l’extension 
et la localisation de chacun des types. 

Lc classcment s’etablit dc la fa^on suivante ; 

- Formation herbeuse melangee (H/Cc + H/Cb + T/l)c) arbustivc 
corrcspondant £ la savane & Hyparrhenia diplandra et Panicum phrag- 
mitoides. 

— Formation herbeuse mixte (H/Cc + H/Cb) arbustive correspondant 
& la savane a Hyparrhenia diplandra ct Pobeguinea arrecra, 

- Formation herbeuse pure (H/Cb) arbustivc correspondant h la savane' 
qualifiee souvent de steppe \ & Pobeguinea arrecta. 

En vue d'une meilleure comprehension des fiches structurales et de 
l’analyse, on pourra se reporter a notre pr6c6dent article (Descoings, 1972). 
Rappclons brievement la signification des principales abreviations : 
TBM : type bio-morphologique, pour les graminees et les cyperacees, 
combinaison entre le type biologique classique et le type morpho- 
logique. 

H/Cc : TBM hemicryptophyte cespiteuxcauliphylle (ex. : Hyparrhenia 
diplandra ). 

H jC b : TBM hemicryptophyte cespiteux basiphylle (ex. t Pobeguinea 
arrecta). 

T/Uc ; TBM therophyte uniculmaire(cx .: Schizachyrium platyphyllum). 
BVAT : biovolumc absolu total, somme des biovolumes de tous les TBM, 
RAT : recouvrement absolu total, somme des recouvrements des diffe- 
rentes strates. 


1. FORMATION HERBEUSE MELANGEE (H/Cc + H/Cb + T/Uc) ARBUSTIVE 
Structure 

Les deux Elements de la formation, tapis herbace et peuplcment ligneux, 
sont bien fournis. 

Le tapis herbace comporte un grand nombre d’espdees herbacees ou 
suflrutescentes, dont la taille, selon l’6poque, varie de 10 cm k 3 m de 
hauteur. Le recouvrement couronne total du tapis herbac6 atteint i peu 
pres partout 100 % des le debut de l’annee, tandis que le recouvrement 
basal ne d6passe pas 15 it 20 % et se situe parfois en-dessous. 

Le recouvrement couronne du peuplement gramineen est de 70 it 
100 % avec un RAT, somme des recouvrements des differentes strates 
de 70 % a 130 % et pouvant meme atteindre 180 %. 

Le biovolume absolu total (BVAT), totalisant les biovolumes dc tous 
les TBM, ou de toutes les especes du peuplement gramineen ayant un 

I. Au sujet dc la distinction entre savane el sieppe (voir Descoings, 1973a). 
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recouvrement notable, s’avere tres important, de 130 a 210 m*/are d’apres 
nos releves. II pcut atteindre de 250 a 300 m*/are et etre ainsi le plus impor¬ 
tant que l’on puisse observer dans la Nyanga et certainement dans toutes 
les formations herbeuses du Gabon. 

La stratification compte toujours deux strates de taille et d’importance 
relative evidemment quelque peu variable. La strate superieure qui atteint 
a son plein developpement 1,5 m a 2,5 m regroupe les especes k croissance 
forte, telles que Hyparrhenia diplandra, H. familiaris, H. rufa, Panicum 
phragmitoides. La strate inferieure, generalement beaucoup moins deve- 
loppee s’etage entre 50 cm et 1,30 m et rassemble les especes non grami- 
neennes comme Eriosema giomerata et les Graminees k croissance en 
hauteur plus faible comme Schizachyrium platyphyllum. 

Trois types biomorphologiques sont toujours presents et se classent 
dans l'ordre suivant : 

H/Cc largement dominant, avec entre 66 et 85 % du biovolume. 

H/Cb nettement moins important, avec 5 a 33 % du biovolume. 

T/Uc faible mais caracteristique, avec 2 a 10 % du biovolume. 

Hyparrhenia diplandra, Panicum phragmitoides, Schizachyrium platy¬ 
phyllum, Hyparrhenia familiaris, Eriosema giomerata sont les especes 
principals. 

Mais ce sont, tres nettement, Hyparrhenia diplandra et Panicum 
phragmitoides qui dominent la savane et lui impriment son aspect et ses 
caracteristiqucs. Certaincs autres espdees, telles que Andropogon pseuda- 
pricus et Panicum fulgens, peuvent presenter, par endroit, une importance 
notable mais seulement dans des stations particulieres. 

Le peuplement ligneux, constitue par des arbustes, occupe dans cette 
formation unc place importante du fait de sa richesse floristique et de sa 
densite. Cette derniere est & peu prds constante dans toute la vallee de la 
Nyanga et de l’ordre dc 1 pied pour 24 k 40 m 2 . La hauteur moyenne de 
la strate unique est de 3-4 m et le recouvrement couronne peut atteindre 
20 °/ 0 . Les especes dominantes sont Annona senegalensis ssp. oulotricha 
et Bridelia ferruginea. II faut noter cependant que le peuplement ligneux 
demeurant sensiblemcnt semblable a travers toute la Nyanga, les valeurs 
qu’il ex prime ici ne sont pas caracteristiques de la formation. 

La fiche structural 1 (releve n° 200 bis ) donne une representation 
moyenne de cette formation dont la diagnose s’enonce ainsi : formation 
herbeuse melangee (H /Cc + H /Cb + T/Uc) composee tr&s haute fermee 
a peuplement ligneux simple arbustif bas lache rapproche. 


Composition floristique 

Cette formation correspond & ce que nous avons defini par ailleurs 
comme une savane a Hyparrhenia diplandra et Panicum phragmitoides. 
Elle est floristiquement assez riche, ce qui peut s’expliqucr cn particulier 
par la qualite du sol. 
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Dans le peuplement ligneux, on notera : Annona senegalensis ssp, 
oulotricha, Bridelia ferruginea, Vitex madiensis, Psorospermum febrifugum, 
Sarcocephalus esculent us, pour Ics especes caracteristiques; Syzygiwn 
guineense, Milletia versicolor. Gardenia jovi-tonantis. Ficus sp, pour les 
especes secondaires. 

Dans le tapis herb ace, les especes caracteristiques sont: Hyparrhenia 
diplandra, Panicum phragmitoides, Schizachyrium platyphyllum, Eriosema 
glomerata, Vernonia smithiana, Hypoxis sp., Fimbristylis sp. Les especes 
compagnes ou accessoires comprennent : Hyparrhenia lecomtei, Andro- 
pogon pseudapricus, Panicum fulgens, Hyparrhenia familiaris, Hyparrhenia 
rufa, Andropogon schirensis, Bulbostylis laniceps, Cyperus sp., Scirpus sp., 
Mariscus unbellatus, pour les Gramineesetlcs Cyperacees; Tephrosia elegans, 
Crotalaria sp., Vigna sp., Hypoestes cancellata, Dolichos sp„ Eriosema caja- 
noides , Eupatorium sp., Desmodium mauritianum, Desmedium sp., Uraria 
picta, Abrus canescens, Tephrosia barbigera, Pleiotaxis sp., Dissotis sp., 
Laggera sp.. Asparagus africanus, Cycnium camporum, Vernonia guineensis, 
pour les especes appartenant aux autres families. 

Au total, pour I’ensemble de la savane, 45 especes. Les especes non 
caracteristiques ont evidemment un coefficient de presence tres variable. 
Les facteurs qui determinent leur repartition restent & preciser, mais il 
serait necessaire pour les connaitre de faire appel h l’analyse des groupe- 
ments ccologiques. 


Ph£nologje 

La croissance de la savane, en ce qui conceme le tapis herbace est 
asscz homogene ct presque toutes les especes se trouvent en pleine vege¬ 
tation en janvicr et fevrier. Fin fevrier, les grandes Graminees atteignent 
le stade de montaison. 

Quelques especes constituent malgne tout un groupe precoce; ce sont, 
parmi les especes caracteristiques : Eriosema glomerata, Vernonia smithiana, 
Fimbristylis sp., que Ton trouve en fleurs et en fruits en janvier; parmi 
les autres especes : Panicum fulgens, Scirpus sp., Vernonia guineensis, Hypo¬ 
estes cancellata, en fleurs ct en fruits en janvier. 

Enlin, quelques especes se trouvent sculcmcnt a I’etat de plantules, 
a cette epoque de I’annee : Desmodium sp., Tephrosia elegans, Crotalaria sp., 
Dolichos sp. 


Sol 


Les conditions edaphiques generates de la vallee de la Nyanga ont 
ete indiquees plus haut. Le profil d’un sol repond au schema donne, mais 
avec d’assez grandes variations dans l’epaisseur des differents horizons. 
II existc, par ailleurs, une ancienne cuirasse lateritique sous-jacente que 
l’6rosion a mis i jour au sommet et sur le flanc des collines; l’horizon 
gravillonnaire peut ainsi affleurer en certains endroits. 
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Sur ces reliefs, lorsque 1’erosion est trop forte ct le lessivagc trop 
intense, on peut observer le passage a la savane a Hyparrhenia et Pobe- 
guinea, mais, en regie generate, sur les croupes assez douces, la diminution 
de profondeur du sol se traduit essentiellement par une diminution de la 
taille des plantcs et une densite plus faible du tapis herbace. 

Dans les bas-fonds, les replats et les plateaux, au contraire, la oil 
unc accumulation a pu se produire, le sol demeure homogene sur une 
tres grande profondeur, couramment plus de 1 m. La partie superieure 
du so! est toujours enrichie en mature organique, sur quelques miilin etrcs 
dans les cas les plus defavorises, sur 20-30 cm, parfois plus, dans les plaines. 

La surface du sol, enlin, presente a peu pres partout le meme aspect : 
une litiere nulle ou reduite a quelques brindilles; parfois quelques mousses 
ou algues; des nappes frequentes de petits agregats de terre fine deposes 
par les eaux; sur les zones a affieurements, des cailloux et des gravicrs 
peuvent recouvrir jusqu’a 55 % de la surface du sol. 

L’erosion sur les pentes semble assez active, essentiellement due au 
ruissellement; la plupart des souches de graminees sont tegerement dechaus- 
sees & leur base d’une maniere caracteristique. Les zones ou se rencontre 
Schizachyrium platyphyllum, espece partiellement prostree, sont mieux 
protegees. 

La formation herbeuse melangee se localise de preference sur les 
sols profonds, argileux, humiferes, dans les plaines et dans les bas-fonds. 
Ses particularites, par rapport aux deux autres formations de la Nyanga, 
lui viennent directement des conditions Sdaphiques, qui,dans le cas present, 
favorise le TBM H/Cc a grand developpement et le TBM T/Uc. La pre¬ 
sence de ce dernier traduit presque toujours dans les formations herbeuses 
equatoriales un sol riche sur Icquel se developpent des formations puis- 
santcs it fort biovolumc. 

Dans 1’cspacc, ccttc formation herbeuse occupc la partie centrale 
de la vallec de la Nyanga, c’est-ik-dire les plaines situccs entre les rivieres 
Douki et Douli, aiusi que les petites plaines, les vallees. les bas-fonds et 
certains plateaux des terres comprises entre la Douli et la frontiere (voir 
la carte). 

Au nord de la Douki, on la retrouve, peu etendue, dans des stations 
privilegiees, principalcment les bas-fonds. 


2. FORMATION HERBEUSE MIXTE (H/Cc + H/Cb) ARBUST1VE 

Cette formation ne constitue pas k premiere vue, dans la region consi- 
deree, une formation bien distincte mais plutot une forme de degradation 
de la formation precedente dans laquelle, d’ailleurs, deux aspects devraient 
etre theoriquement distingues. 

Le premier consiste en un facies de degradation typique du a la topo¬ 
graphic qui a pour consequence un appauvrissement notable du sol : sur 
les hauteurs trop erodees ou trop lcssivees, on voit se rarefier les especes 
les plus exigeantes et s’installer d’autres plantes plus rustiques dont le chef 
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de file est ici Pobeguinea arrecta. Ce facias se rencontre depuis la Douki 
jusqu’4 la frontiere, sur tous les reliefs un peu accentues. 

Le second aspect de la formation mixte est visible & partir de la Douki, 
vers Tchibanga. Dans cette partie de la vallee de la Nyanga, c’est ce type 
de savane qui predomine aussi bien sur les hauteurs que sur les terres 
basses. II devient alors caracteristique d’un changement dans la texture 
du sol qui est nettement plus sableux. Mais alors que vers le sud, le facies 
degrade sur reliefs est peu variable, on assiste dans le nord a un appauvris- 
sement lent, mais continuel, parallelement & un gradient croissant du taux 
de sable; si bien que l’on passe progressivement apres Tchibanga 4 une 
formation pure typique 4 Pobeguinea, assez semblable a celle rencontree 
dans la vallee de la N’Gounie. 


Structure 

Cette formation se dcfinit en premier lieu par la presence de deux TBM ; 
H /Cc et H /Cb, se distinguant ainsi de la precedente par l’absence de T/Uc. 
Par ailleurs, dans la Nyanga, elle montrc une grande heterogSneite. 

Le peuplement ligneux demeure, lui, 4 peu pres constant, avec un RAT 
(rtcouvrement absolu total) allant de 8 a 26 % et des density de 2 4 8 pieds 
4 Pare pouvant atteindre parfois 40 pieds a Pare, grace 4 l’abondance 
des jeunes pieds buissonnants, mais, ici, cette forte densite est sans signifi¬ 
cation particuliere. Le tapis herbace se situe entre 40 et 150 cm dehauteur 
en moycnnc; la strate superieure atteignant 80 a 150 cm, parfois plus. 
Cette strate comprend esscntiellcment les grandes graminees; la strate 
inferieure varie de 30 4 90 cm de hauteur et il peut mSme y avoir encore 
une troisieme strate plus basse. La vegetation est dans son ensemble moins 
haute que dans la formation precedente et parfois moins dense. Le recouvrc- 
ment des couronnes peut descendre jusqu’a 60 %; dans les cas moyens, 
au debut de 1’annce, il parvient rarement a 90 %, mais augmentera cepen- 
dant jusqu’a la fin dcs pluies et atteindra alors par place 100 %. Le RAT 
est de Pordre dc 60 a 90 %. Les especes les plus importantes sent : Pobe- 
quinea arrecta, Hyparrhenia lecomiei, Hyparrhenia diplandra, Panicum phrag- 
mitoides, Andropogon pseudapricus, Panicum fulgens, Eriosema glomerata. 

Les csp&ces principales sont ici plus nombreuses que dans le type de 
savane precedent, 4 Graminees dominent le tapis herbacS au lieu de 2. 

Le peuplement gramin&n a ceci de particulier que les deux TBM se 
rencontrent avec des proportions relatives extremement variables allant 
de 10 % de Pun 4 10 % de Pautre et passant par tous les intermediaires; 
la moiti£ des relev^s indiquant une proportion superieure de H/Cc et 
Pautre moiti£ une proportion superieure de H/Cb. Ceci signifie norma- 
lement que les releves a forte proportion de H/Cc se rapprochent de la 
formation melangee precedente, tandis que ceux qui presentent une forte 
proportion de H /Cb tendent vers la troisiime formation rencontree dans 
la Nyanga, la formation pure a H/Cb. 

Si Pon considere la formation prise dans son ensemble, on peut la 
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definir k peu pres avec la fiche structural II du releve n° 199 bis, etablie 
k titre representatif et a partir des moyennes des donnees des differents 
releves. La diagnose est la suivantc : formation herbeuse mixte (H/Cc 
+ H/Cb) composee a complexe haute ouverte k dense, a peuplement 
ligneux simple arbustif bas lache rapproche. La proportion des deux TBM 
est tres voisine, 55 % de H /Cc, 45 % de H /Cb, le BVAT est dc 105 m 3 /are, 
valeur tres moyenne, et le RAT de 95 %. 

Lorsque les proportions entre les TBM changent, dans un sens ou 
dans l’autre, les valeurs des deux autres principaux parametres varient 
dans les ordres de grandeurs suivants : pour le BVAT, de 50 a 120 m 3 /are, 
pour le RAT de 60 a 100 %. Les fiches structurales Ill et IV montrent 
deux aspects de ccs variantes. 

A Pinterieur de la formation ainsi definie, les variantes rencontrees, 
sensiblcs & grande echcllc, sont sous la dependance directe des facteurs 
edaphiques et en particulier de deux d’entre eux. 

Le premier, la proportion de sable dans le sol, agit sur la proportion 
du TBM H /Cb qui augmente avec le taux de sable, jusqu’4 la disparition 
du TBMH/Cc et le passage & la formation pure a H/Cb. II ne scmble 
pas que les variations dans le BVAT et le RAT lui doivent plus qu’un 
leger ftechissement des valeurs des parametres. 

Par contre, il apparait que les valeurs les plus faiblcs du BVAT et 
du RAT, quelle que soit la composition en TBM, sont essentiellement dues 
& un appauvrissement du sol consccutif soit & une proportion plus ou moins 
grande d’affleurements ou de gravillons lateritiques, soit a la presence a 
une faible profondeur, d’une couchc importantc de ces graviers lateritiques, 
clle-m6me souvent causee par une erosion active sur les sommets et les 
pentes. 


Composition floristique 

Cette formation correspond a la savane a Hyparrhenia diplandra et 
Pobeguinea arrecta. 

La degradation des conditions edaphiques se traduit par un appauvris¬ 
sement de la flore consecutive k la disparition dc plusieurs especes, que 
vient d’ailleurs compenser, en partie, Papparition de certaines autres. 

Dans le peuplement ligneux, on trouve : Annona senegalensis ssp. 
oulotricha , Bridelia ferruginea, Vitex madiensis, Psorospermum febrifugum, 
Sarcocephaius esculentus, pour les especes caracteristiques; Syzygium 
guineense et Hymenocardia acida pour les especes secondaires. 

Dans le tapis herbace, les especes caracteristiques sont : Pobeguinea 
arrecta, Hyparrhenia lecomtei, Hyparrhenia diplandra, Panicum phragmi- 
toides, Andropogon pseudapricus, Panicum fulgens, Fimbristylis sp., Eriosema 
glomerata, Vernon'ta smithiana, Hyparrhenia familiaris, Schizachyrium 
platyphyllum, Cyperus sp., Schizachyrium brevifolium, Andropogon schi- 
rensis, Scferia lagoensis, Tephrosia elegans, Vigna sp., Dotichos sp., 
Desmodium mauritianum, Uraria picta, Indigofera congesta, Dissotis Sp., 
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Acrocephalus sp., Vernonia guineensis, Polygala acicularis, Cassia mimosoides. 

Au total 35 especes, soit unc diminution d’une dizaine d’especes, 
par rapport a la precedente formation. II faut remarquer essentiellement, 
la presence nouvelle de Pobeguinea arrecta et le passage dc plusieurs especes 
dans la liste des caracteristiques, Hyparrhenia lecomtei, Andropogon pseuda- 
pricus, Panicum falgens. 


3. FORMATION HERBEUSE PURE (H/Cb) 

Structure 

L’accentuation des conditions edaphiques defavorables determine 
une simplification de la structure et un appauvrissement des valeurs des 
parametres structuraux. 

Le peuplement ligneux ne subit pas de modification majeure dans 
sa composition floristique, inais il est souvent plus ouvert, sauf parfois 
dans les bas-fonds. 

C’est le tapis herbace qui exprime le plus la transformation du milieu 
par rapport a ce qu’il <5tait au sud de Tchibanga. 

Un seul TBM existe ici, H/Cb, qui ne foumit que des valeurs tres 
moderecs pour le biovolume, 70 a 110 m*/are. 

Une seule strate demeure, rassemblant les appareils vegetatifs de toutes 
les especes gramineennes; elle ne depasse guere 1 m de hauteur, avec cepen- 
dant au-dessus d’elle la strate florifere. Le recouvrement qui se situe vers 
80 % en moyenne peut descendre nettement en-dessous de dette valeur. 

La fichc structural V, du relcve n® 204 peut etre prise comme exemplc 
dc ccttc formation dont la diagnose s’etablit ainsi : formation herbcusc 
pure (H/Cb) simple elevee dense a peuplement ligneux simple arbustif 
bas lache serre. 


Composition floristique 

Le peuplement arbustif comprend toujours les memes especes, avec 
essentiellement, Bridelia ferruginea, Psorospermum febrifugum , Vitex 
madiensis, puis Sarcocephatus esculentus. 

Le tapis herbace est, lui, nettement appauvri par rapport a celui des 
deux formations precedentes, par la disparition d’abord des grandes Andro- 
pogonees ( Hyparrhenia) et l’61imination de nombreuses autres especes moins 
marquantes. C’est ainsi que, dans les parties les plus pauvres, on notera 
seulement : Pobeguinea arrecta , Ctenium newtonii , Panicum congoense, 
Andropogon pseudapricus pour les especes dominantes, puis Panicumdregea- 
nunt, Brachiaria kotschyana par place, mais toujours tres peu importantes, 
Hyparrhenia diplandra, Vernonia guineensis, Eriosema glomerata, Des mo- 
dium ramosissimum,Borreria hebecarpa, Vigna gracilis, Asparagus afrkanus. 

Cette formation correspond b la savane a Pobeguinea arrecta. 
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Sols, repartition 

Nous avons vu precedemment quc cctte formation s’etablissait lors- 
qu’apparaissent des conditions edaphiques mauvaises. Ccllcs-ci ont, 
classiquement, deux origines. La premiere est une faible profondeur du sol, 
par suite de la presence d’une ancienne cuirasse lateritique largement 
decapee, ou d’une forte erosion determinee par la topographie et qui va 
souvent de pair avec une forte augmentation relative de la tcncur cn gra- 
villons lateritiques. La seconde cause qui parait preponderate dans la 
Nyanga, tout en se superposant a la premiere, est liee a 1'accroissement 
tres notable dans le sol du taux de sable. Lcs effets d’une forte proportion 
de sable dans le profil sont evidents, appauvrissement sur le plan chimique. 
lessivage plus facile des elements fins, moindre retention de 1’cau, etc. 

La formation herbeuse pure fait son apparition par place un peu au 
sud de Tchibanga, elle se dcveloppc ensuite au nord de la prefecture et 
enfin domine entierement vers la seconde bouclc de la Nyanga. Plus au 
nord encore, e’est elle qui forme lcs taches de savanes, encore peu connues, 
des plaines des Eschiras. 


HI. — INTERPRETATION DE L’analyse structurale 

Trois types de formations herbeuses viennent d’etre decrits dans 
la vallee moyenne de la Nyanga. 

Les deux formations extremes, formation herbeuse melangee et for¬ 
mation herbeuse pure sont bien definies et se presentent dans la region 
sous un aspect homogenc k travers de grandes superficies. La premiere 
dans toute la partie centrale de la vallee, les plaines, la seconde sur le relief 
de collines du nord de Tchibanga. Chacune reflete des conditions edaphiques 
egalcment bien caracterisees : sol profond, riche en elements fins et en 
maticres organiques pour la formation melangee, sol peu profond et 
maigre k gravillon lateritique et taux eleve de sable pour la formation pure. 

La Constance dcs valeurs des parametres de structure dans les differents 
releves confirme la stabilite structurale montree par les deux formations 
dans lcurs aires respcctives. II existc bien, evidemment, de petites variations 
qu’une analyse plus poussee mettrait en valeur, mais qui n’affecteraient 
scmble-t-il que les valeurs de certains parametres (taille, recouvrement, 
biovolume) sans toucher aux caracteristiques de structure. 

Cette homogeneity, tres sensible a I’ychelle de notre etude, est a sou- 
ligner car elle n’est pas la r£gle dans les formations herbeuses du Gabon. 
Ce que d’ailleurs la troisieme formation, formation herbeuse mixte, vient 
montrer. 

En effet, pour ce qui concerne cette derniere, nous avons souligne 
I’amplitude tres large des valeurs des parametres structuraux fondamentaux 
qui transparait au travers des releves de vegetation. En premiere analyse, 
ceci temoigne d’unc instability structurale, et floristique correlativement, 
-de la formation. La formation herbeuse mixte dans la Nyanga sc presente 
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ainsi, a I’invcrsc dcs deux autres types de savanes, comme une formation 
mal definie et en quelque sorte hybride. 

Lcs raisons de ce caractere sont comme toujours, a l'echelle r£gionale 
sous les latitudes equatoriales, 4 rechercher dans les conditions cdaphiques, 
La disparition, par rapport 4 la formation melangec, du TBM T /Uc, denote 
immediatemcnt un niveau de fertilite moycn inferieur & cclui rencontre 
dans le cas precedent, sol moms profond, moins riche cn elements fins 
et en matieres organiques. D’autrc part, les proportions relatives ties chan- 
geantes entre les TBM H/Cc et H/Cb traduisent la presence tris irreguliere 
d’un autre facteur dont nous avons vu qu’il etait ici la proportion de sable 
dans le profil du sol, 

D’origine vraisemblablement fluviatile, au moins pour une partic 
de la vallee, ce sable envahit progressivement la Nyanga, en gros a la hau¬ 
teur de la riviere Douki, en presentant au long de la vallee et vers le nord 
un gradient croissant, Ce facteur edaphique ajoutc au fait que le relief plus 
accentue ici que dans les plaines determine les consequences negatives d’une 
erosion lice & la topographie permet de comprendre aisement l’hdtero- 
geneite structurale de la formation mixte. A moyenne echelle, e’est cette 
heterogeneite d’ensemble qui apparait essentiellement. A grande Echelle, 
il serait possible de percevoir le detail des variations de structure et de 
les relier aux trois causes edapho-topographiques principales, decapagc 
des reliefs par 1’erosion avee apparition de gravillons lateritiques, presence 
d’une certaine proportion d’elemcnts grossiers sableux, concomitance des 
deux facteurs. 

L’accentuation et la generalisation de cet etat caracterisent, rappelons-le, 
les sols de la formation pure au nord de Tchibanga, 

Ainsi, dans la vallee de la Nyanga, la formation mixte peut-elle etre 
consideree comme une forme de transition entre les deux autres formations, 
rtuilangee et pure, beaucoup plus que comme une formation distinctc. 

Enfin, on peut essayer de situer les formations herbeuses de la Nyanga, 
a petite echelle cette fois, dans 1’enscmble des savanes du Gabon. 

La formation melangee represente sans conteste la forme la plus riche 
floristiquement et la plus d^veloppee structuralement des savanes gabo- 
naises, Elle s’apparente aux grandes savanes de la vallee congolaise du 
Niari. La formation pure se situe vers l’autre extremite de l’echelle; sans 
etre la formation la plus pauvre, elle se place cependant dans ce groupe, 
largement present au Gabon, des formations pures k H /Cb caracteristiques 
des sols sableux. Elle est ainsi h comparer aux formations de la vallee de la 
N’Gounie et du Moyen-Ogooue, et aux formations herbeuses cotieres du 
meme type, mais encore plus pauvres. 

La formation mixte de la Nyanga, quant a elle, se rapproche des formes 
les moins pauvres de savanes du Moyen-Ogooue et egalement de certaines 
formations herbeuses du bassin de Franceville. 
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IV. — INDEX DE LA FLORE 

On trouvera ci-dessous la liste, etablie par ordre alphabetique, des 
cspeces, herbacees ou ligneuses, rencontrees le plus couramment dans les 
savanes de la Nyanga, les especes marquees par un asterisque represented 
les arbustes du peuplement ligneux des formations herbeuses. 


Acanthac£es 
Hypoestes cancdlata Nees 

Annonac£es 

* Annono senegalcnsis Persoon ssp. oulo- 
trieha Le Thomas 

Ascl£pjadac£es 
Asdepias sp. 

Amarylhdac£es 
Hypoxis sp. 

C£salpiniac£es 
Cassia mintosoides L. 

Composees 

Aspilia dewevrci O. Hoffm. 

Eupatoriuni africauum Oliv. & Hiem 
Pleiotaxis sp. 

Vernonia guineensis Bcnth, 

Vcrnonia smithiana Less. 

Convolvulac£es 
Ipantza blepharophylla Hallier f, 

Cyperacees 

Bulbostylis laniceps Clarke 
Cyperus sp. 

Fimbristylis dichotoma (L.) Vahl 
— hispidula (Vahl) Kth. 

Scirpus sp. 

Scleria lagoensis Bock. 

■ - hirtclla Swartz 


EuphorbiacSes 
* Bridetia ferruginca Bcnth. 

Euphorbia hirta L. 

Phyltan/hus sp. 

Gramin£es 

Andropagon pseudapricus Stapf 
Aristida recta Franch. 

Brachiaria brizantha (Hochst.) Slapf 

- - kotschyana (Hochsl.) Stapf 

— sp. 


Ctenium newtonii Hackel 
Digitaria horizontalis Willa. 

— lottgiflora Pers. 

— uttigluntis Stapf var. major Stapf 
Eragrostis sp. 

Euclasta condylotricha (Hochst.) Stapf 
Hyparrhenia chrysargyrea Stapf 

— diptandra (Hack.) Stapf 

— familiaris (Stcud.) Stapf 

— filipendula Stapf 

— lecomtei Stapf 

— rufa Stapf 

— ruprechtii Fourn. 

Imperata cylindrica (L.) P. Bcauv, 
Panicum congoense Franch. 

— dregeanum Nees 

— fulgens Stapf 

— tier vat um (Franch.) Stapf 

— phragmitoides Stapf ex A. Chcv. 
Pleiadclphia gosswdleri Stapf 
Pobcguinea arrecta (Stapf) J. Felix 
Rhytachne rottboellioldes Desv. 
Schizachyrium brevifotium Nees 

— platyphyilum (Franch,) Stapf 

— semiberbe Nees 

— thollonii (Franch.) Stapf 
Sorghum bipennatum (Hack.) Stapf 
Sporobolus centrifugus Nees 

— dinklagei Mez 
Tristachya thollonii Franch. 

Hyp£ricac£es 

* Psorospermum febrifugum Spach 
Iridac£es 

Gladiolus sp. 

LiliacSes 

Asparagus africanus Lam. 

MalvacEes 
Hibiscus sp. 

Melastomacees 
Dissotis brazzs Cogn. 

Osbeckia sp. 

Myrtacees 

* Syzygium guineense var. macrocaipum 

Engl. 
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OXAL1DACEES 

Biophytum sp. 

Pa PI LION ACE ES 
Alysicarpus sp. 

Crotalaria calycina Schrank. 

Dcsmodium adscendens (Schwartz) DC. 

— dimorphum Welw. ex Bak. 

— lasiocarpam (P. Bcauv.) DC. 

- ramosissimum G. Don 

Eriosema glomeratum (Guill. & Perr.) 
Hook. f. 

Glycine^hedysaroides Willd. 

Indigofera capilata Kotschy 

— - congcsta Welw. ex Bak. 

— paniculata Pers. 

— sp. 

Tephrosia barbigera Welw. ex Bak. 

— - rlegans (Pers.) Schumach. 

Vraria picta (Jacq.) Desv. 

Vigna gracilis (Guill. & Perr.) Hook. f. 

— mu!ttrurvis Hutch. & Dalz. 

— triloba de Wild. 

Pt£ridac£es 

Pteridium aquilimim (L.) Kuhn 


Polyoalac£es 
Polygala acicularis Oliv, 
— sp. 


RUBIACfES 

Borrerla hebecarpa Hochst. cx A. Rich. 

* Crossopteryx febrifuga Benth. 
Oldcnlandia sp. 

Otomeria sp. 

* Sarcocephalus esculent us Afzel 
Santalacees 

Thesium wind de Wild. & Stancr 

Scrophulariac£es 
Cycnium camporum Engl. 

Sopubia sp. 

Solanac£es 

Schwenkia americana L. 

VerhenacGes 
Lippia adoensis Hochst. 

* Vi lex madknsis Oliv. 
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